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La réunification de la Bretagne n’a
pas fini de faire parler. L’association
« Breizh 5/5 » organisait sa
deuxième rencontre sur ce thème,
jeudi, à Pontivy. Une centaine de
personnes, des élus, et des profes-
sionnels participaient à cette jour-
née d’échanges. Le but ? « Une ren-
contre entre Bretons pour montrer
que la Bretagne à 5 départements
existe », explique Bertrand Nicolas,
le président de l’association
« Breizh 5/5 ». L’association, née il
y a deux ans et demi, se fixe un
objectif simple : « Afficher sur la
voie publique la volonté des Bre-
tons, notamment via des panneaux
à l’entrée des communes favo-
rables à la réunification », résume
son président. Au programme de la
journée : trois ateliers. Le premier
abordait les actions et les initiatives
pour développer le numérique bre-
ton. En parallèle, un atelier de mar-
keting territorial évoquait la culture
bretonne comme argument de com-
munication, à l’image du label
« Produit en Bretagne ». Un der-
nier atelier présentait les initiatives
« affirmant la vitalité sociale, éner-
gétique, économique, écologique
et culturelle de la Bretagne ».

Bretagne à 5 départements.
Une journée de réflexion
à Pontivy

Les éditions morlaisiennes
Skol Vreizh viennent de publier un
étonnant livre de Maryse Le Roux
intitulé « La fin du chemin », et
sous-titré « 1920-2000, des indé-
pendantistes en Bretagne ». Pao-
lig Combot, président de Skol
Vreizh, qualifie le sujet de sensible,
puisqu’il traite d’une période au
cours de laquelle les acteurs d’un
militantisme breton ont, pour cer-
tains, collaboré avec l’occupant
allemand. Maryse Le Roux a ren-
contré des anciens du mouvement
breton, de Yann Fouéré à Meavenn
en passant par Yann Bouëssel du
Bourg et Herri Caouissin. Elle livre
ici le compte rendu des rencontres
fortes, surprenantes de ces mili-
tants au parcours improbable. Elle
écrit : « En les écoutant, je m’éton-
nais d’être passionnée par des
gens dont je n’aimais pas les
idées ». Enrichi par les repères
chronologiques et les portraits réa-
lisés par l’historien Ismaël Dupont,
ce livre lève un voile sur une
époque confuse, passionnelle et
passionnée mais souvent mal
racontée. « La fin du chemin », par
Maryse Le Roux et Ismaël Dupont,
éditions Skol Vreizh.

Skol Vreizh.
La fin du chemin…
des indépendantistes

Samedi, à Saint-Pol-de-Léon, les
organisateurs de la RosKolor-Virade
de l’espoir ont remis un chèque de
23.300 ¤ à l’association Vaincre la
mucoviscidose. Fruit des anima-
tions mises en place lors de la
course colorée organisée à Roscoff
en septembre, y était également
intégrés les bénéfices réalisés par la
Virade de Lanvéoc. Bernard
Laurent, délégué territorial de
Vaincre la muco, a souligné « l’es-
poir désormais raisonnable de
vaincre cette maladie ». Espoir
confirmé par le docteur Gilles
Rault : « Il y a un grand bond théra-
peutique. L’espoir est aujourd’hui
considérable avec des traitements
plus efficaces et mieux tolérés ».
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Extrait de règlement : jeu gratuit sans obligation d’achat du 20 au 26 novembre 2017. Les 40 per-
sonnes, qui gagneront chacune : 2 places pour le salon Nautic 2017 (d’une valeur unitaire de 16 €) 
valables exclusivement pendant le salon Nautic qui aura lieu du samedi 2 au dimanche 10 décembre 
2017, recevront un mail de confirmation. Conformément à la loi n° 78-17 informatique, fichiers et 
libertés du 6/1/78, modifiée par la loi du 6/8/04, les participants disposent des droits d’opposition 
(art. 38), d’accès (art. 39), de rectification et de suppression (art. 40) des données personnelles les 
concernant. Règlement du jeu disponible sur demande écrite à l’adresse suivante : Jeu concours 
«Salon du Nautic», 7 voie d’accès au port, 29672 Morlaix cedex. Remboursement de la participation 
au jeu, conformément à notre règlement, sur simple demande écrite à l’adresse du jeu.

En service dans la rade de Lorient
entre le quai des Indes, à Lorient,
et Pen Mané, à Locmiquélic, la
ligne 10 du batobus de la CTRL a
été victime de son succès, en sep-
tembre. Elle est prise d’assaut
depuis la rentrée des classes. Pour
éviter la bousculade entre 7 h 15 et
9 h 15, la cadence des rotations du
matin vient d’être multipliée par
deux. Les chiffres de fréquentation
de la ligne 10 parlent d’eux-
mêmes : de 414.292 passagers en
2014, elle est passée à 440.500
l’an dernier. Seul bémol, pointé
par les usagers de la rive droite :
les cadences des horaires de bus
venant de Riantec et Port-Louis
vers Pen Mané n’ont, elles, pas été
modifiées.

Lorient. Le batobus
victime de son succès

S’ils ne sont pas originaires de Bre-
tagne, Lili Cros et Thierry Chazelle
ne regrettent pas leur choix de
s’être installés à Nivillac (56), à
deux pas de La Roche-Bernard, voi-
là plus de dix ans. Les deux
auteurs-compositeurs-interprètes,
à l’affiche pendant quelques
semaines encore à Paris du spec-
tacle musical « Peau neuve », y
trouvent de l’inspiration.

« Une liberté inspirante »
« C’est la Bretagne qui a créé
notre duo », explique Thierry Cha-
zelle. « C’est le calme, loin de la
ville, qui nous a permis de nous
retrouver. La Bretagne nous a
offert un accueil extraordinaire,
autant sur le plan personnel que
professionnel. On a joué énormé-
ment dans les salles alentour ».
« Ce que j’aime sur le plan de la
musique en Bretagne, c’est que
c’est très varié. Il y a une forme de

liberté qui est très inspirante »,
complète Lili Cros, la voix d’un
couple hyper complice, à la scène
comme à la ville.
Après s’être produits une trentaine
de fois en début d’année à Paris,
les deux artistes prolongent depuis
le 10 octobre et jusqu’au 24 avril
au Ciné 13 Théâtre. Preuve que
leur spectacle a été très bien
accueilli par le public, comme la cri-
tique. « On a beaucoup de chance.
Le public, à la sortie du spectacle,
a l’air heureux. Les gens nous
disent que le spectacle leur fait du
bien », se félicite Lili. « On
emmène les gens dans notre uni-
vers, on leur raconte des petites
histoires ». « C’est un spectacle
qui fait passer par toutes les émo-
tions », renchérit Thierry.
L’émotion, il y en aura certaine-
ment, le 18 mai 2019. Ce soir-là,
les deux Bretons d’adoption se pro-
duiront en effet sur la scène de

l’Olympia. Ils viennent de l’ap-
prendre. « Ce sera a priori la der-
nière de Peau neuve, avant de bas-
culer sur un autre spectacle »,
explique Lili. L’Olympia ? « C’est le
rêve de beaucoup de musiciens.
C’est une forme de consécration.
On mesure que l’on peut remplir
une grande salle parisienne »,
confie son compagnon.

« On revient toujours »
Le couple se prépare déjà à cette
grande date. « On est dans les star-
ting-blocks ! ». D’ici là, il passera
notamment par la Bretagne. Pour
jouer en tournée, mais aussi pour
souffler. Car « quoi qu’il arrive, on
revient toujours en Bretagne ! »,
souligne Lili.

tPratique
Peau neuve, chaque mardi à 20 h au
Ciné 13 Théâtre. Durée : 1 h 20.
www.cine13-theatre.com

Philippe Créhange

Bretons de cœur, les deux
artistes habitent depuis
dix ans dans le Morbihan.
À l’affiche du spectacle
« Peau neuve », qui
cartonne à Paris, ils se
préparent pour une scène
mythique : l’Olympia.

Lili Cros et Thierry Chazelle.
De Nivillac à l’Olympia

« La Bretagne nous a offert un accueil
extraordinaire, autant sur le plan
personnel que professionnel. On a joué
énormément dans les salles alentour »,
confie Thierry Chazelle, ici aux côtés de
Lili Cros. Ph
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Roscoff. La RosKolor
verse 23.300 ¤ à la lutte
contre la mucoviscidose
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